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1 L’abbaye  de  Nieul-sur-l’Autise  a  été  fondée  en 1068,  à  l’initiative  du  seigneur  de
Vouvant.  Elle  fait  aujourd’hui  l’objet  d’un  programme  de  restauration  étalé  sur
plusieurs  années,  exécuté  sous  la  maîtrise  d’œuvre  de  l’architecte  en  chef  des
Monuments Historiques et la maîtrise d’ouvrage du Conseil général de la Vendée. Cette
évaluation archéologique s’inscrit dans une suite de sondages réalisés en 1995 et 1996
sur les ailes sud, est et ouest des bâtiments conventuels. La restauration du bâtiment de
l’Orangerie, édifié à l’emplacement présumé des cuisines médiévales, a nécessité une
nouvelle  intervention  sur  l’emprise  du  plan  de  récolement  des  réseaux,  au  sud  de
l’édifice. Le décapage de la zone concernée, effectué sur une surface de 139 m2, a permis
de mettre au jour un ensemble cohérent de fondations liées à l’aménagement successif
de deux bâtiments. L’occupation la plus ancienne n’a pu être datée avec précision. Elle
est caractérisée par la présence de fosses décaissées sur l’emprise des fondations d’un
bâtiment en pierre, rectangulaire (7,50 m x 5,50 m), antérieur au réfectoire. La fonction
propre à l’édifice reste inconnue. Celui-ci semble arasé au moment de la construction
du réfectoire au XIIe s. Paradoxalement, outre quelques éléments de réemplois dans les
structures postérieures, aucun élément contemporain à l’édification du cloître et du
réfectoire romans n’a été découvert sur toute la surface du décapage. La question de
l’existence ou non de cuisines romanes au sud-ouest de l’abbaye reste donc posée. La
présence d’un niveau d’occupation du bas Moyen Âge, dégagé sur une surface de plus
de 76 m2, a exclu la fouille plus exhaustive des éventuels niveaux de sols antérieurs. Le
bâtiment 2 est appuyé contre l’angle sud-ouest du réfectoire, il brise la régularité du
plan  d’ensemble  des  ailes  sud  et  ouest  du  cloître.  Deux  états  ont  été  observés.  Le
premier est marqué par la présence de deux murs gouttereaux orientés est-ouest, peut-
être associés à une canalisation installée le long du pignon occidental du réfectoire. Le
second état se caractérise par l’installation du niveau de circulation intérieur. Un sol
constitué de dalles plates en calcaire est installé au même moment qu’une cheminée
monumentale. Celle-ci conserve deux foyers accolés, qui devaient être recouverts par
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une hotte en pierre portée à l’ouest par deux colonnes et adossée à l’est sur le pignon
occidental du réfectoire. La fonction culinaire associée au bâtiment (XVe et XVIe s.) ne
semble faire aucun doute. Détruit vraisemblablement au moment des troubles de la fin
du XVIe s., le bâtiment disparaît sous deux niveaux de cour venus sceller le comblement
des niveaux de démolitions. Ces niveaux sont eux-mêmes comblés au moment de la
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